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Sais je regrette de dire que plusieun de, nos écoles ne
sont pas ce qu'elles devraient être. D)j; il a fallu user
de rigumir contre plus d'une. Do laliste ue j'avais
préparée pour la-répartition du foids de l'éducation

up ,le coiit catholique et le comité protestant,
.Iprès une étude consciencieuse, ont cru devoir retrancher
pmueig es ne oles iodèles et académies vu qu'elles ne
valaient guère mieux que de simples écoles élémentaires,
ou iue pour une cause ou pour une autre, elles ne
renîjîlissaient pas tout le programine d'études tracé parile
aonseil le l'instriction publique. Espéois quie cette
mesure severe mais juste stinulera le zelo des directeurs
de ces écoles pour l'avenir, et fera comprendre aux autres
iistitutions qu'elles s'exposeraient, si ellesse négligeaient
dans leur enseigenent, 5 tr dîle md me privées de leIr
su bventio ainuelle.

Déjà, dats lauîtornne de 1871. les inspecteurs avaient
reçu instructions de faire une visite toute spéciale des
académies et des écolesodèleset lrs plisieursde
ces écoles avaient été r,.tranchésde liste des subven.
tions.. Plusieurs fois aussi j'ai dénoncé aux municipalités
Vinsif1isinnée de leurs écoles. .le dois à la justice de dire'

. g~nèraleinent mes remontrances ont été bien accueil-
hes et que l'on 'est e lore dle porter remède ai mal que
je signalais.

Cependanît je ne pense p:is qu une réforme coiplète
puisse tr-0;îe ol plie à nius que oi lie trouve
totit d'abord les movens d'élever notablement le chîilfre
ilit tridteient des iistituteurs. lnn de ces moyen, le
pius simple et le plus sommaire, serait d'accorder aux
instituteurs t niéme le trésor provincial, une suibention
nnuuelle éqîiralant it une certaine proportion de leurs

appointenmenits volés pain la ninicipate, pourvu que ces
ppoiutemenutsfé slevassent à ii chiffre que la loi fixerait

it'avan'e. Ctte mnestire a tirait pour résultat d'encoutrager
les inunicipalités à doniier atux instituteurs un traitement
raisonable et d'assirer a ces derniers un revenu annuel
qui leur permettrait de vivre honorablemr.ent, roine il
coniviut à (les hommes chargés d'uine mission qui n e l
cède en dignité qu'à celle du prètre.

Il n'êst que juste néanmoins de dire que l'infériorité
relative de certaines écoles s'explique par te fait qu'elles
omLtn à leu!r >riginée,'pris un nom qui ne leur convenait
pas. Ainsi, une école élémentaire a voulu s'apneler

ole.nodèle-îmu école-modèle académie-une aca
déimie, collégé commercial ou industriel. .le vois là uie
ambitioi lomable ais le résultat le plus net de c:s
fausses dénoinihations, C'est que telle institutiou quhi
serait tine blone école-modèle fait iaivaise figure sous
le nom d'aiadéinie, et qu'un jour ou l'autre le Conseil la
remet à sa vraie place sur la liste des subventions. Ou
oublie que le non d'une i ustitultion enseignante tire sa
valeur du rapport spécial de ses directeurs et de celui des
inspecteurs, t que le Conseil, après Ivoir li l'un et
l'autre, sait toujours A quoi s'eu telnir stî- la na:tire de
soni)eniseignemnent .'espere que l'o ne tarilea pas a
rcjeter- ces fausses idées et.*tcoîtuprendre que, parexipIe,
une bonie icadémie vaut niex iu'un collège inférieur
.soit nionå

Cette reiarque ne s'applique pts, bien entendit, aitx
collèges qui donnent lin enseigienent doulble, classique et
commercial, car ils ne inéritent que des éloges -pour leur
larticipiatioi a grand inouivenient qui s'o e lepuis
ucklues années en vue de donner a la jeunesse une

forte éducation pratique.
lies progrès le cette éducationje puis que. faire un

rapport absol ent favorable l'out n'est pas complet et
parfait, mais tout est en boine voie d'achèvem ent.ln
1872-î-, la proviice comptait 16 collèges indflustriels

nu.'îentès par 2,RI8, doit 2,653 atholiines et lr05 protes-
tants. Dc tes collèges inudmusiriels. celiii de 'l'errebomue a

été détruit iar le fe, et trois autres, ceux de lolîette, de
St. Laurent et de Sherurookegqi comptaient 587 élèves,
sont passés dans la classe des collbègs classiques, sans
cesser d'enseigner les matières piréparat oir'es au conmmerce
Malgró" cela, nous trouvotns, oi 1875'G 2 coll'ges
industriels, féqulientés par 3,461 élèves, d ont 3,301 c'atho
liques et 1*0 protestants. A ce chtifre il fanurait encore
ajouter une partie des élèves tis cllges de liIosli,
'T'rois-Rlivières, ligaud, Stie. MarieiMonnair; Chicounti
Ste. Anne-Lapocatière et Ste. darie de loniral qi min
tous adopté le dualisme de l'enseignement coiiercial et
lassique, de plus, le nombre les élèves de plusieurs

acadènies ql o nt Ini cours sutlisalit ou <le première
classe.

1 luutile de dire que Ces cll'tres, recueillis pour l'ètdifil
ration de ceux qui se plaisent àdéioner l'infériorité des
catholiquescie rundnut pas conpli-tejuîsti c à la iopulatin
anglaise. Les protestants n'ont qu'un collge industriel
ils prennîent leur idticatio conime-cile dans des acadé-
nies ou des aigh sahool. La di'ffrence des noms dounnîés

des institutions diimne generend difficile la coïnpa
rindes statistiques.

Qu'il ilous sulise donc, eni attenidant que il'u niformnité
les noms permette liun de préision le snvoi- (ue la
poplation française di- cette province i'est PIs, comme

n le dit, inapte a.ifraires et hostilen l'enseigneient
roimmneicial et induistiiel. Sous ce rappor, ellea he
Tégale aujourd'hui de tous les groupes nationîaux qui
l'eitouîren t. Nous, devons ce îîrogr-es salutaire et aux
colleges dirigésaar le clergé et au travail petsvèrali,
d'nis certain înonî bre de citovens de bonne volonté.

Il me sera permis île rappeler ici ce que je disais dans
le r-appot qe j'ai fait, Cin qualitè de ministre de l'instuic
tion lhuliqe, pour 183-3M

uoce gi estle n otre province cit particulier, ji
peise que ce sr:uit faire unie rfo nécessaire et
renidre nu grand service d la société que d'obliger-
touis les élèves de nos collèges à suive un couirs
comouiercial ou acadqiede quelque noni qu'onî
l'appelle,-a(t de letir faire comninercer le couiis

lassiqne. Ce cotirs devritit coinîrendre l'enseiet
des langues anglaise et friiçaise assez coInpet poill.
permettre aux élèves d'écrire ces deux langues facile.

" nient et correctement ; l'arithmétiqielans toutesses
parties; la tenue (es livres; les úlénienîts de l'histoire
générale, par leçons orales données à grands traits cul
su vaut un plaît à peu près seniblable à elIui dui
N Iiscoles sur l'histoieaniersdll i par 3ossuet et cmi
s'attaeiait à doiier un idée dl cnmque peuple et de
chaque empire qunise sont sucdé dans te miionude,
avec leur influence sur les progrès de la civilisation

I les éleieits de la géonétrie ;le dessin linéaire, lagi i
culture et quelques notions l'conomîe polilue et
domestique.
" Ce cours pourrait se faire oi trois anées, ni supio-
saiit u les élèves v enstienlt avec les coîinaissance

CI quIe 1'oin puise dans utine honime école prijnai e
Enîsuite commencerait le grand coius qui pourrait se

"tormineit' dans les sept ou huit animés qu'on y consacre
'' actuelleimient. L'élève pi profiterait d'au tant iemx que

son jIgement serait déjà formé et qu'il eti t ou mi esur mî'î
d <apprendrie d'une manière plus raisounée.
I Pour lesdébuts, on toivertait peuit-t àrediflicilemsent

des professeurs c'omptents ; muais je croisgq'avec du
boit vuloi- et de la persévérance cgtte difficulté serait
bientôt sutrmontée.

Après avoir suivi unim semlblafile cours, toit jelune
"c uoinie, Iourrait eiimb'asser avec avantage, iinporte
'pïtl e carriéi-u',et miiéumie itprès n'avoir suivi (Ilie le

tcour comnnui'ci il' ciait beaucoup phis en tat de
" gagneir sI v i qpue reli qui mirait fait in cours com-


